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Extrait  des  regijlres  des  dcTiherations 
du  Comité  de  Verijication  des  Commis 
aux  Fermes  du  departement  de  Paris  ^ 
Jlant  à V Hôtel  Bretonvilliers. 

Du  17  FeVr'tei'  T791. 

XjE  comité  afTembîé  en  la  manière  ordinaire, 
un  membre  ayant  demandé  la  parole  , a dit  : 

M E S s I EURS , 

« li  cd  it  mps  de  rafTurer  nos  confrères , dont 
les  circordiaiices  alarmantes  commencent  à ra- 
lentir le  zèle  pour  la  caufe  qui  nous  ralTemble 
depuis  li  long-temps. 

» Eftrayés  du  caradère  de  vérité  que  préfente 
notre  travail  fur  la  caille  de  nos  penfions  , plus 
edrayés  du  réfultat  de  nos  opérations  fur  l’aug- 
mentation de  nosappoimemens , nos  adverfaires 
redoutent  encore  davantage  fadivité  de  nos  re- 
cherches & le  dépouillement  des  pièces  (ij  dont 
jiS  sobilinent  a nous  retufer  la  communication. 

« Vous  avez  vu  les  farcafrnes  que  l’on  a fiait 
circuler  a grands  frais  fous  les  noms  de  Louis  , 
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(i)  Pièces  d’autant  plus  intéreffantes  , puifqu’elles 
fetoient  rentrer  dans  le  tréfor  national  des  millions. 
C’efl  ce  que  nous  pouvons  certifier  d’appès  quelques- 
unes  qui  font  en  notre  polTelTjon. 
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Mickl  & Marin.  Vous  les  avez,  Meffieurs, 
livrés  au  mépris  que  mérite  toute  prodna-on 
anonyme  & menfongère.  Mais  ii  n’en  a pas  ete 
de  même  des  inculpations , à la  faveur  delquelles 
on  chefchoit  à vous  rendie  détavorabiCS , ron- 
feulement  aux  yeux  des  citoyens  , mais  encore 
parmi  les  perfonnes  en  place  : vous  vous  en  etes 
juftibés  avec  honneur. 

„ Quoique  cet  avantage  , obtenu  fur  nos  en- 
nemis , foit  bien  éloigné  d’avoir  réparé  tout 
le  mal  qu’ont  produit  leurs  écrits  incendiaires, 
ie  ne  vous  difiimulerai  cependant  pas  que  le  plus 
c and  nombre , qu’avoiect  égaré  la  crainte  ou 
la  féduclion  , en  foiti  de  l’erreur  où  il  avoit 
été  entraîné.  En  vain  le  bruit  général  dune 
fiipprefi'ion  prochaine  vient  il  menacer  Ion 
exiHer.ee  , ü n'en  eli  pas  moins  rc^gne  a la 
loi , & dévoue  au  fcrvice  de  la  patrie, 

« Mais  il  n’échappera  point  à ia  fageffe  de 
nos  légiOateurs  que  la  natiiie  a fes  droits;  que 
le  citoyen  chargé  d’une  époufe  éc  de  plulieurs 
enfans  , eft  dans  l’obligation  de  les  noun  ir  ; 
eue  celui  qui  a confacré  fes  jours  au  fervice 
d’une  compagnie  quelconque , mérite  récom- 
penfe;  que  celui  que  l’âge  & les  infirmités  ap- 
prochent du  terme  de  fâ  carrière,  ne  doit  pas 


expirer  de-  fa’m  & de  misère  , & qiver.fin  ia 
majeure  perrie  d'entre  les  erap'oyés  , qui  ont 
facjiiic  leurs  piendères  années  an  fervice  du  roi, 
avant  d’entrer  dans  l’emploi,  doit  trouver , ou 
une  retraite  proporti  ornée  k fes  travaux  , ou  une 
occupation  conrorme  aux  forces  qui  lui  relfent. 

))  Témoin  de  ces  fenfations  qu’occafionne  la 
nature  eiFrayce  , je  vous  propofe,  Me  (heurs  , 
de  les  corn  mu  niquer  a M.  l’abbé  Gouttes,  notre 
rapporteur.  Y ons  lui  expoferez  les  manœuvres 
de  nos  ennemis,  que  vou.s  lui  avei  fans  doute 
déjà  fait  cormoitre  ; vous  lui  peindrez  le  dé- 
couragement d’une  foule  de  citoyens  honnêtee 
que  déconcerte  l’enchainement  des  circondances 
qui  retardent  le  fuccès  de  leurs  réclamations  Vous 
lui  direz  erfin,  que  le  bruit  général  d’une  fup- 
preffion  prochaine  entraînera  nécedairement  la 
didoiiiLion  de  la  ferme  & de  fes  employés  , 
d’où  naîtroient  de  nouveaux  obflacles  k la  pour- 
fuite  & aux  progrès  de  notre  caufe  commune  n. 

Sur  quoi,  la  matière  mife  en  délibération, 
le  comité  a arrêîé  que  MM.  Fourrât,  Gofnct , 
Dupoyrier,  Potel , CoLihn , Chatillon,  Morand, 
Delaynai  & Didier,  fe  retireront  pardevant 
M.  l’abbé  Gouttes , député  à l’afTemblce  natio- 
nale, & notre  rapporteur  au  comité  des  finances, 
à l’effet  de  le  fupnliei?  de  vouloir  bien  prendre 


en  èonndératîon  leur  expofé  , & d’acceiérer  le 
rapport  dent  ii  s’efi:  charge  , & que  demain 
comité  de  vérification  de";  ompieyés  ne  dé^em- 
pareroit  point  qu’au  retour  de  la  députation. 

Fait  & arrêté  en  l’hotel  Bie’oo^ddlers  les 
jour,  mois  & an  fufdits.  au  reg.it. e,  Bodin, 

jrréjidcnt  ; Gottard,  viu~prcjidcnt ; Gidet,  Chady, 
Morand  , Potel  , Behaignon  , Doubieoent  , 
Gonet , Delaunai,  Didier  , Chatidon,  l'ourrat, 
Guenot,  & (i  owhn  ^ pcixîairc. 

Et  ceiourd’hui,  i8  dudit  n c'S  de  ievrier  audit 
îin,  ie  comité  aiTenible  en  la  nianieieaccoiuumée, 
l'ont  comparus  les  dcpiites  ci-devant  nommes , a 
la  véferve  de  M.  Poyrier  , heure  de  8 du  matin  , 
lefquels  font  a l’infiant  partis  pour  remplir  leur 
roillion,  &,  de  retour  veis  ks  n heures  avant 
midi,  M.  Pouriat,  l’un  d’eux,  a demandé  la 
parole,  & a fait  îeêlnre  d’une  lettpe  qu’il  a dç- 
pofee  fur  le  bureau,  écrite  & fignée  par  M. 
Tabbc  Gouttes  , adrelTce  aux  employés  aux 
fermes  de  ce  dépaitement  , & conçue  en  ces 
termes  ; 

Cüvk  lUtérale  àc  la  Icittc  Je  M.  îalU  Gouttes  , icruc 

à 

le  1%  février  1791. 

îî  m’eft  revenu  , MessiEUR.^  , qu’on  faifoit 
courir  iebnsit  que  j’avois  abandonné  votre  caule^ 


( 7 ) 

& que  je  ne  prenois  plus  à cœur  vos  inrérérs. 
Cette  manœuvre  de  la  part  de  vos  ennemis  ne 
rce  furprend  pas^  mais,  cequi  me  fur.pfend  le plus^ 
C’efl  que  vous  avez  pu  ajouter  foi  h une  pareiLc 
Galomnie.  Non,  Meilleurs,  il  n’a  jamais  ét^ 
dans  mon  caradère  d’abandonner  la  caufe  du 
fowle  & de  Popprirné;  je  me  fens  trop  honoré 
delà  confiance  que  vous  m’avez  donnée , pour 
que  |c  ne  fhfl'e  pas  tous  mes  efforts  pour  la  faire 
terminer,  félon  les  règles  de  la  plus  exade  juflice 

J’ai  âjj  krait  un  rapport  au  comité  des'finances  ; 
& fl  l’affaire  n’a  pas  été  portée  à i’affemblée  , c’eff 
parce  que  le  comité  a voulu  auparavant  s’affurer 
de  plus  en  gius  de  la  légitimité  de  vos  de- 
mandes , & m’a  chargé  de  demander  à M.  de 
les  états  de  frais  de  régie  de  la  fero.e 
depuis  i7éi.  Soyez  donc  tranquilles,  ne  vous 
laiffez  pas  tronq  er  pas  vos  ennemis , & comptez 

que  mon  zèle  à vous  fervir  ne  fe  lalemira 
jamais. 
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J’ai  l’honneur  d’étre , très-parfaîtement , Mcf» 
fleurs , votre  très-humble  & très  - obaffant 
ferviteur.  Gouttes  , curé  d’Argclliers. 


1791. 


Paris  , le  18  février 


d'*icelle  , le  comité  a arreté  qo^'elie 
i'cc^yit  fur- Ic-charap  tranferite  fur  le  regiftre  y 
& mife  a rimpreffion  d’après  l’agrément  que  lef- 
dits  de'putés  nôus  ont  dit  en  avoir  obieiui  de 
M.  l’abbé  Gouttes. 

Fait  & arrête'  au  romité  de  ve'rification  des, 
employe's  , hôtel  Bretonvilliers , ledit  jour  i8 
février  1791*  Signés  y Bodin,  prefident  ; Evette, 
le  Vaffeur  , ChaÜy  , Morand  , Gillet  , Double- 
dent,  Behaignon,  Deiaunai  , Gofnet  , Potel  , 
Didier  , Chatiilon  , Fourrât  , Guenot , confeily 
$ji  Coulln. 

Cettifiç  conforme  à l’original  pour  extrait. 

Signé , Cousin  , fecdtalu. 
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